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D’entrée de jeu, j'aim erais préciser que les lignes qui suivent 
ne so n t p as une  é tude exhaustive de l’a rticu la tio n  de sa in t 
Thom as d ’A quin dans l'univers de sain t Jean  de la Croix, ou 
enco re  de la  com p lém en ta rité  des deux au teu rs: p lu sieu rs  
excellentes é tudes antérieures abordent le su je t1. Je n ’entends 
pas non  plus p artir  de l’enseignem ent philosophico-théologique 
de sa in t Thom as d’Aquin et d iscerner com m ent s'y situe saint 
Jean  de la Croix2.

P lus m o d estem en t, j ’a im era is  fa ire  re s so r t ir  ce rta in es  
ra c in e s  th o m is te s  de l’en se ig n em en t sp ir itu e l du  D oc teu r 
M ystique.

En p artan t, je  p rends com m e acquise une constante, fruit 
des é tudes antérieures: saint Jean  de la Croix ne se voulait pas 
et n 'é ta it pas u n  com m enta teu r de sain t Thom as d'Aquin; en 
d 'au tres term es, le D octeur M ystique ne s’est jam ais p rétendu  
u n  thom iste  rigoureux. M ais tou t à  la fois, j ’aim erais dém ontrer 
que l’influence du D octeur Angélique su r lui est indéniable, ne 
serait-ce que p ou r une raison  tou te  simple: à  l’Université de 
S a la m a n q u e , o ù  a  é tu d ié  Jean  de S t-T ho m as, l’a rm a tu re  
intellectuelle des cours était thom iste: quelque soit la hau teu r 
qu 'on  atteigne et les dépassem ents qu’on opère, il reste toujours 
quelque chose de sa prem ière éducation.

1 Oserai-je m entionner les ‘‘Degrés du savoir" de J. M aritain?
2 Com m e ce fu t le cas du Père Garrigou-Lagrange (si je l’ai bien 

com pris): c’était en to u t cas l’opinion du Père Louis Guillet OCD, auteur 
de plusieurs livres, entre autres sur la spiritualité de sain t Jean de la Croix.
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L’in ten tion  m êm e de ces quelques lignes présuppose une 
question  essentielle: quel est le po in t de contact entre les deux 
M a ître s?  E n  d ’a u tre s  te rm e s , le u rs  v is io n s  de la  ré a lité  
convergent-elles ou divergent-elles?

Divergence? Oui certa inem en t, dans la m esure  où saint 
Thom as d'Aquin fait de l’o n to lo g ie  de l'Hom m e son b u t sans 
cesse poursuivi, alors que sain t Jean  de la Croix se dédie, lui, à 
l’a p p ro fo n d isse m e n t de sa  p s y c h o lo g ie  sp ir itu e lle . M ais 
convergence surtou t, dans la m esure où l’un  et l’au tre  Saints 
on t à  coeur de saisir et p résen ter la f in  de l’être hum ain.

P o u r s im p lifie r (p eu t-ê tre  à  o u tran ce? ) m on  é tu d e, je 
c o n fo n d ra i v o lo n ta irem en t tro is  systèm es p h ilo so p h iq ues 
p o u rta n t d ifférents à p lusieurs p o in ts  de vue: aristotélism e, 
sco lastiqu e  e t thom ism e. Je m e p erm e ts  tim id em en t cette  
assim ilation  en raison  des ressem blances qui unissen t les trois.

M es sources (en m êm e tem ps que m es références) sont 
n ettem ent délim itées: le texte critique espagnol du Père Pacho 
OCD3 sera  m on poin t départ. P our fins de citations, tou t en 
u tilisan t la num éro ta tion  des paragraphes de ce dernier, je ferai 
appel à  la 2e édition de la traduc tion  française du Père Cyprien4 
et, p o u r le C antique Spirituel “B”, à  celle qu’a reprise le Père 
P o iro t5.

Les a b rév ia tio n s  u tilisées , q u a n t à elles, so n t les p lus 
couran tes po u r les Oeuvres de sain t Jean  de la Croix et les plus 
sim ples p o u r sain t T hom as6.

3 San Juan  de la Cruz, Obras completas, In troducciones, notas y 
revisión  des texto: P. E ulogio Pacho, OCD. Burgos, E d ito ria l M onte 
Carmelo, Coll. M aestros E spirituales Carm elitas 3, 1982, 1423 p.

4 Jean de la Croix, Les oeuvres spirituelles du bienheureux Père..., Trad. 
d’espagnol en  français p a r le R.P. Cyprien de la Vierge, édition nouvelle 
revue et aug m entée  p a r  le P. L ucien-M arie de Sain t-Joseph , Carm e 
D échaussé, Paris, Desclée de Brouwer, 1949, 1561 p.

5 Jean de la Croix, Oeuvres complètes, Trad. p ar Mère M arie du Saint- 
Sacrem ent, Carm élite Déchaussée, édition établie, révisée et présentée 
p a r  D om inique Poirot, Carm e Déchaussé, Paris, Cerf, 1990, 1872 p.

6 a. Pour saint Jean de la Croix
1 MC: Prem ier Livre de la M ontée du Carmel.
2 MC: Deuxième Livre de la M ontée du Carmel.
3 MC: Troisième Livre de la M ontée du Carmel.
1 NO: Prem ier Livre de la N uit Obscure.
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1. APPELS EXPLICITES À SAINT THOMAS
A p lu sieu rs  rep rises, le D o c teu r M ystique fa it app el à 

l’au to rité  de sain t Thom as. Il convient d ’ab o rd  de rap p o rte r  
deux références à d ’a u th en tiq u es  a ffirm a tio n s  du  D octeu r 
Angélique.

Une prem ière fois, parlan t des visions spirituelles p a r voie 
surnaturelle  (plus précisém ent ici, il s’agit de sain t B enoît qui 
vit, selon la légende, le m onde entier):

“Laquelle vision, saint Thomas dans le premier de ses
Quolibets1, dit q u ’elle eut lieu grâce à la lumière dérivée d ’en
haut que nous avons dite”&.
S'appuyant su r saint Thom as, le com portem ent dont il traite  

est d’im portance p ou r le chem inem ent spirituel: il fau t aller 
d irectem ent à  Dieu sans s’attarder, et encore m oins s’attacher, à 
ce type de visions.

Une deuxième fois, parlan t cette fois-ci de la contem plation:

2 NO: Deuxième Livre de la N uit Obscure.
CSA: Cantique Spirituel «A» (prem ière rédaction).
CSB: Cantique Spirituel «B» (deuxième rédaction).
VF: Vive Flam m e (qu’il s’agisse de la version «A» ou «B», à toutes fins 

pratiques semblables).
b. Pour saint Thomas d ’Aquin  
CG: Contra Gentiles.
DV: De Veritate.
Q: Quodlibets.
Sent: Sentences.
ST: Som m e Théologique.
I: P rim a Pars.
I-II: Prim a Secundae Pars.
II-II: Secunda Secundae Pars.
III: Tertia Pars.
Sp: Supplém ent, 
q: question, 
a: article.
7 Q 1, q  1, a 1 ad prim um .
8 2 MC 24,1.
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"... c ’est la théologie mystique, que les théologiens appellent 
sagesse secrète, laquelle, selon saint Thomas9, se communique 
et est infuse en l'âme par amour»10.
Ic i en co re , to u jo u rs  en  s 'a p p u y a n t su r  sa in t T hom as, 

l’a ffirm ation  est m ajeu re  p o u r les voies sp irituelles: savoir, 
lorsque le m om ent est venu, accepter une apparente  oisiveté 
hum aine, car le som m et de la vie in térieure  consiste en une 
re la tio n  d irec te  avec le S eigneur en personne, au  cours de 
laquelle Dieu Se com m unique Lui-Même.

À ces deux renvois, il faut sans doute en ajouter un  troisième, 
b ien  que sim plem ent im plicite11 celui-là. Sain t Jean  de la Croix 
parle  du Christ:

"...vous le donnant pour frère, pour compagnon, pour maître, 
pour prix et pour récompense"12.
L’enseignem ent san juaniste  qui s'appuie su r saint Thom as 

est que le Christ est le seul "moyen” pou r a tte indre  l’union  à 
Dieu.

A ujourd’hui, la philologie perm et de faire le partage entre 
les textes au then tiques et apocryphes d’u n  écrivain. L’époque 
du  Siècle d ’o r espagnol é ta it p eu  conscien te  de ce type de 
p rob lém atique , de so rte  que sa in t Jean  de la Croix qualifia 
certa ins écrits de “thom istes”, alors qu’au jourd ’hui nous savons 
qu’ils n 'é ta ien t pas de l’au teu r de la Som m e. Soulignons que 
l’im portan t p ou r nous se situe dans l ’in te n tio n  sanjuaniste: à 
deux reprises le D octeur M ystique croyait s’appuyer en vérité 
su r sa in t Thom as.

Traitant encore de la contem plation:

9 II n ’est pas facile d’identifier à quel texte précis sain t Jean de la 
Croix réfère. Les plus vraisem blables sont tous de la ST:

I, 1, 6 ad 3um.; 43, 5 ad 2um.; 64, 1 in  c.;
II-II, 19, 7 in  c.; 23, ad lum ; 45, 2 in  c.; 3 in c. et 6 ad 2um; 97, 2 ad 

2um ; 113, 1 ad lum ; 173, 2 in  c.
10 2 NO 17,2.
11 Tiré de l'hym ne thom iste Verbum Su pem um  de l’Office de Laudes 

du Corpus Domini.
12 2 MC 22,5.
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“Car seulement l'amour est celui (le degré, i.e. l'intensité) 
qui unit et joint l'âme avec Dieu...; et ainsi nous les distinguerons 
par leurs effets (des degrés d'amour), comme font saint Bernard 
et saint Thomas13..."14.
Saint Jean  de la Croix voulait ici illustrer que l'un ion  avec 

Dieu n ’est possible que grâce à l'am o u r15.
Ensuite:

“Si l’âme n ’en arrivait pas là dans l'autre vie, si elle ne sentait 
pas qu'elle aime Dieu autant q u ’elle est aimée de lui, elle ne serait 
pas entièrement satisfaite. C’est ce que dit saint Thomas dans 
l’opuscule “de Beatitudine16...”11.
On l’aura  noté, le D octeur M ystique a exposé ici son im por­

tan te  théorie de l’égalité d’am our entre la personne hum aine  et 
Dieu.

Ailleurs encore, l’influence du “De dilectione Dei et proxim i"18 
et de “De Beatitudine” 19 est évidente, sans cependan t que sain t 
Jean de la Croix y renvoie explicitem ent. Je ne m 'y a tta rde  donc 
pas davantage.

Ceci étan t dit des renvois san juanistes “en bonne et due for­
me" à l’auto rité  de saint Thom as, il ne sera pas m oins in téres­
sant de re tracer ce que j ’appellerais les nom breuses “zones d ’in­
fluence” thom istes.

13 La tradition spirituelle, au tem ps de saint Jean de la Croix, a ttribuait 
le De dilectione Dei et proxim i à saint Thom as. C’est su r les assertions de 
cet apocryphe que le D octeur Mystique base sa thèse.

14 2 NO 18,5.
15 Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus apporterait ici non seulem ent une 

confirm ation sereine de l’affirm ation sanjuaniste, m ais aussi un  riche 
com plém ent.

16 Chapitre 2.
17 CSB 38,4.
18 E ntre autres: 2 NO 19,4.
19 E ntre autres:
2 MC 11,1;
CSB 14-15,8; 25,5; 30,9; 34,1; 39,8.
VF 2,3; 2,34; 3,3; 3,23; 3,78; 3,81.
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2. CONCORDANCES ÉVIDENTES ENTRE
SAINT JEA N  DE LA CROIX  ET SAINT THOM AS 
D’AQUIN

Certaines prises de position  de sain t Jean  de la Croix sont 
trop  identiques à  celles de saint Thom as d’Aquin pour qu'il s'agis­
se seulem ent de hasards. J’aim erais en fou rn ir cinq exemples 
particu lièrem ent éloquents.

Les deux Saints se rejoignent d’abord  parfaitem ent dans leur 
virulence face à ceux qui em pêchent l’éclosion des vocations 
religieuses (spécialem ent les d irecteurs spirituels):

"... il arrivera que Dieu ira oignant quelques âmes avec des 
onguents de saints désirs et motifs de quitter le monde et de changer 
leur vie et leur façon de faire et de servir Dieu, méprisant le siècle... 
eux alors (i.e. les directeurs spirituels en question), avec certaines 
raisons humaines et certains respects fort contraires à la doctrine 
du Christ... leur rendent la chose difficile, les font différer et, qui 
pis est, travaillent pour le leur ôter du coeur”20.
Ils se rejoignent en second lieu, tou jours parfaitem ent, en 

ce qui a tra it à  leur doctrine su r les anges21. De m anière générale, 
les deux accordent une grande place à  ces êtres spirituels. Plus 
précisém ent, sain t Jean  de la Croix fait appel à leur exemple 
p o u r a ffirm er que les p ersonnes h u m ain es ayan t a tte in t le 
m ariage spirituel ne souffrent plus, sauf exceptions de la grâce :22

“Les anges apprécient parfaitement ce qui est digne de larmes, 
sans cependant éprouver le sentiment de la douleur; ils exercent

20 VF 3,62, qui fa it écho à sa in t Thom as dans son tra ité  Contra 
pestiferam doctrinam retrahentium hom ines a religionis ingressu.

21 L’enseignem ent des deux saints gagnerait à être exposé, dans le 
contexte actuel d 'un  renouveau spirituel souvent hybride de la doctrine 
su r  les anges. Il conviendrait, à m on avis, de le faire dans l'optique de la 
sobriété du Catéchisme de l’Église Catholique no 328:

“L'existence des êtres spirituels, non corporels, que l ’Ecriture Sainte 
nom m e habituellement anges, est une vérité de foi. Le témoignage de l’Écriture 
est aussi net que l ’unanim ité de la Tradition".

22 On rem arquera  l'em prunt p ar sain t Jean de la Croix de la m éthode 
thom iste: approfondir l'angélologie com m e m oyen de m ieux connaître 
les besoins fondam entaux de la personne hum aine, ce que j ’appellerais 
une utilisation  anthropologique de l'angélologie.
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les oeuvres de miséricorde, sans éprouver la peine de la 
compassion"22.
Un troisièm e poin t su r lequel sain t Jean  de la Croix et sain t 

Thom as sont su r la m êm e longueur d’ondes: leu r com m une 
doctrine de l'étendue lim itée de la connaissance du D ém on24. 
L’essentiel de son savoir lui vient de sa longue expérience et de 
son  o bse rv a tio n  a tten tiv e  du  fo n c tio n n em en t n o rm a l des 
phénom ènes naturels:

"... ce qui est une connaissance naturelle, pour laquelle il 
suffit de garder l’esprit libre des passions de lam e...”25.
Saint Jean  de la Croix en tire  une conséquence spirituelle 

im portante: le dém on n ’a  à  l’in tim ité  d’une  personne que l'ac­
cès que lui donne volontairem ent cette m êm e personne; tou te  
au tre  connaissance sur quelqu’un  lui v ient un iquem en t de l’ob­
servation de ses com portem ents p u rem en t extérieurs26.

23 CSB 20-21,10. La m êm e doctrine se retrouve dans sain t Thomas: 
ST I, 59-60 et 62,6-9.

24 II Sent dist. 5-8;
S T I, 114 et I-II, 80.
25 2 MC 21,8.
26 II m e sem ble  qu e  ce tte  “rem ise des p en d u les  à l ’heure"  est 

spécialem ent bienvenue dans un  m onde qui, faute de la juste  évaluation 
de la réalité qu’offre la foi, tend souvent à a ttrib u er aux "Forces du Mal" 
une puissance nettem ent excessive, parfois m êm e prévalente su r le Bien, 
com m e si la M ort pouvait l’em porter sur la Résurrection! Je pense ici à 
certaines productions ciném atographiques qui exploitent la p eu r et la 
crédulité des spectateurs, basées sur leur ignorance doctrinale. L’éclairage 
du C atéch ism e de  l'É g lise  C a tho liq ue  (no 395) est précieux:

“La puissance de Satan n ’est cependant pas infinie. Il n ’est q u ’une 
créature, puissante du fait qu 'il est pur esprit, mais toujours une créature; 
il ne peut empêcher l'édification du Règne de Dieu. Quoique Satan agis­
se dans le monde par haine contre Dieu et son Royaum e en Jésus-Christ, 
et que son action cause de graves dommages - de nature spirituelle et 
indirectement même de nature physique  - pour chaque hom m e et pour  
la société, cette action est permise par la divine providence qui avec 
force et douceur dirige l ’histoire de l ’hom m e et du monde. La perm ission  
divine de l ’activité diabolique est un grand mystère, m ais “nous savons 
que Dieu fait tout concourir au bien de ceux qui L 'aiment" (Rm 8,28)".
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Le quatrièm e po in t concerne la doctrine su r le Christ. Or 
on sait que le célèbre chap itre  22 de 2 MC est le po in t tou rnan t 
de la christologie sanjuaniste:

“Dieu... ayant achevé de dire toute la foi dans le Christ, Il n'a 
plus de foi à révéler ni n'en aura jamais plus... donné en son Fils 
tout ce qui était requis..."21.
Le C hrist est TOUT: il est inutile  et m êm e dom m ageable 

d ’a t te n d re  e t d e m a n d e r  d ’a u tre s  ré v é la tio n s  ou  d 'a u tre s  
m anifestations surnaturelles. À la suite de sain t Augustin, saint 
Thom as ne d isait pas au trem en t28.

Enfin, il y a con cordance  en tre  sa in t T hom as et sa in t Jean  
de la  Croix su r u n  thèm e a p p a rem m en t secondaire  m ais en 
réa lité  très  im p ortan t: le feu. De fait, sa in t Jean  de la Croix 
réa ffirm e  l’en se ig n em en t p h ilo so p h iq u e  de sa in t T hom as, 
lequel rep ren d  la d oc trine  aristo té lo -sco lastique: le feu est 
u n  é lém en t co n su m a n t. À p a r t i r  de ce t en se ig n em en t, le 
D octeur M ystique affirm e (dans le contexte de sa com paraison  
de l’âm e qui se tran sfo rm e  en s’a p p ro c h an t de Dieu, telle une 
b û ch e  qui ad o p te  to u tes  les ca rac té ris tiq u es  du feu) que le 
feu  de l’E sp r it-S a in t, lu i, n o n  se u le m e n t co n su m e , m ais 
tran sfo rm e  en  Lui:

"... est ici entendu le Saint-Esprit... un feu d ’amour... peut 
consum er et transformer en soi l'âme q u ’il aura touchée... Et 
parce qu 'en  cet en d ro it ce feu  d iv in  tien t l ’âm e tou te  
transformée en soi, non seulement elle sent le cautère, mais 
aussi elle-même tout entière est convertie en un cautère de 
feu très ardent”29.

27 2 MC 22,7.
28 M’appuyant entre autres su r levangéliste sain t Jean, je crois que 

cette christologie est LA christologie “tout court":
“...le Verbe s ’est fait chair et II a habité parm i nous, et nous avons 

vu sa gloire, gloire q u ’il  tient de son Père com m e Fils unique, plein de 
grâce et de vérité (...). Oui, de sa plénitude nous avons tout reçu et grâce 
pour grâce" (Jn 1,14.16).
29 VF 2,2.
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Les cinq  exem ples que je  v iens de d o n n e r so n t a u ta n t  
d’illustrations de ce que j ’ai appelé des “concordances évidentes 
entre sain t Jean de la Croix et sa in t Thomas d ’A qu in”. J 'a im erais 
m aintenant insister sur d ’autres élém ents, quantitativem ent plus 
im portan ts encore.

3. LE MODE HUMAIN DE CONNAÎTRE
Je le disais plus haut: Jean de St-Thom as, au  cours de ses 

études à  l'Université de Salam anque, ren co n tra  une stru c tu re  
m entale thom iste. Or, une  p ièce cen tra le  du  th o m ism e 30 est 
l’explication du m ode hum ain  de connaître: la m anière  don t un  
être hum ain  parvient à connaître  les personnes et les choses, 
"norm alem ent” (i.e. avant tou te in tervention  de Dieu, p a r ses 
seules forces hum aines), et à s’en souvenir31. S ain t Jean  de la

30 ... et, il faut b ien le reconnaître, une pièce un  peu com pliquée...
31 En guise de rappel:

“...pour connaître quelque chose, un  être hum ain  doit se servir 
normalement de ses sens. À la suite de sain t Thomas, saint Jean de la 
Croix répète souvent la petite phrase... qui rappelle la manière “norma­
le” de connaître: "Rien n ’entre dans l'intelligence  (aussi appelée  
"Intellect”) sans passer par les sens". Le m ot "sens" indique en premier 
lieu les 5 sens externes (vue, ouïe, odorat, toucher, goût)... ce qu i est 
perçu, connu par les 5 sens externes, entre à l'intérieur de la personne; 
bien sûr, l ’objet physique perçu n ’entre pas physiquem en t dans la 
personne (exemple: si je vois une maison, cette m aison n'entre pas 
physiquem ent en moi!). E n effet, ce qui entre dans la personne, ce sont 
les caractéristiques particulières et concrètes de ce qui est perçu (exemple: 
telle maison que je vois est de couleur rouge, a 8 ouvertures, etc.),... 
grâce à 2 sens internes. Ces 2 sens internes... son t /'im agination  (c’est 
la capacité de se former une image intérieure: quand on se ferme les 
yeux, on “voit" l'image in térieure qui représente l ’objet q u ’on a d ’abord 
perçu par les sens externes)... Le deuxième sens interne est la m ém oire 
imaginative: je peux me souvenir de tel objet (par exemple la maison  
dont nous avons parlé), c'est-à-dire ramener telle image entreposée dans 
la mémoire, et me représenter cette image maintenant, mêm e si l ’objet 
représenté n'est plus là défait (par exemple, je me souviens le lendemain  
de la maison que j'ai entrevue la veille)...

Les sens externes et internes on t fait leur travail pour que l'Homme  
connaisse quelque chose. Q u’arrive-t-il alors?... l’Intelligence “se fait 
envoyer" des images par les sens internes. Or, l'intelligence (sim plifiant
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Croix a intégré ce qu’il a  appris dans ses études en psychologie 
ra tionnelle  thom iste:

“Si bien q u ’il ne peut savoir de soi aucune chose sinon par 
la voie naturelle - ce qui est seulement ce qu'il acquiert par les 
sens. Pour lequel effet, il doit avoir les fantômes (images) et les 
figures des objets présents en soi, ou en leurs ressemblances, 
autrement il ne pourra rien entendre (comprendre); car, comme 
disent les philosophes, de l ’objet présent et de la puissance 
s'engendre la connaissance”32.
D ans le dom aine de la spiritualité, la conséquence globale 

de sa  form ation, corroborée p a r son expérience et ses observa­
tions, sera que Dieu ne nie pas le m ode hum ain  “norm al” de 
connaître, m ais le dépasse. Qu’est-ce à dire?

“Dieu ne nie pas le processus hum ain  “normal"de connaître”, 
ai-je dit, puisque c’est LUI qui en a  pourvu l'être hum ain . IL 
respecte les structu res cognitives de la personne:

beaucoup, disons qu’elle est aussi appelée “entendem ent”) "purifie" 
ces images d ’objets qu'on lui envoie, de tou t ce qui n'est pas essentiel 
(exemple: il n'est pas essentiel qu'une maison soit rouge, et qu'elle n ’ait 
que 8 ouvertures) grâce à une opération que fait l"’Intellect agent"...: la 
transformation d ’une image en idée (ici, L'idée" de m aison) ... Après 
cette opération de purification des images effectuée par V"Intellect agent”, 
les idées et concepts qui en résultent son t pour ainsi dire versés dans un  
grand panier (!) appelé “Intellect p a ss if  " (sim plifiant beaucoup, disons 
qu’il est aussi appelé "entendem ent possible”).

...l'intelligence... laisse pénétrer en elle les "objets” (en les simplifiant 
de plus en plus: les sens externes perçoivent l”'objet" et l ’expédient aux 
sens internes qui en font des images, expédiées elles-mêmes à l'intelligence 
qui n'en entrepose q u ’une idée); ainsi, le chem in normal pour connaître 
quelque chose va (pour simplifier au m axim um ) de l’extérieur de la 
personne vers l ’intérieur. Connaître, c ’est pour ainsi dire "faire sien", 
assimiler...".
M archand, Jean-Yves OCD, Introduction à une première lecture des 

oeuvres principa les de S A IN T  JE A N  D E LA CROIX, M o n tréa l, ed. 
Continentales, 1994, p. 49-51.

32 2 MC 3,2. On reconnaît aisém ent sain t Thomas:
ST I, 34, 1, 2um.
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"...il faut présupposer trois fondements... Le troisième est des 
théologiens qui disent que Dieu meut toutes choses à leur mode’’33.
Au plan spirituel, l'enjeu est de taille: Dieu s'adapte à chaque 

âme, la conduisant graduellem ent selon les dons naturels.
L’H om m e n ’est pas une intelligence pure, il est corps et sens, 

lesquels sont intim em ent liés au m ode de fonctionnem ent de 
l’intelligence. P ar conséquent, il n ’est pas é to n nan t que les sens 
veuillent p a rtic ip e r à leu r m an iè re  p ro p re , m a la d ro ite 34 et 
indépendante à une grâce “purem ent" sp irituelle à  son Origine; 
plus précisém ent, il n ’est pas é to nnan t qu’u ne  personne soit 
ten tée  p a r  la  luxure , a lo rs m êm e q u ’elle re ç o it u n e  g râce  
surnaturelle  élevée35:

33 2 MC 17,2. Saint Thom as ne disait pas autrem ent: "Dieu m eut les 
choses selon leur propre mode":

DV q 12a.16 
CG 2,55
ST I q 83, 1 ad 3um.
34 Le péché originel (cf. l’item  "b" de la Note 38) a en effet in trodu it la 

division, un  état de désorganisation structurelle, dans chaque personne. 
Selon la N ature avant le péché (si tan t est qu’on puisse p arler de N ature à 
l'”état pur"), les sens devaient n ’être qu’au service des facultés supérieures 
(dont l’intelligence), lesquelles devaient être en tièrem ent orientées vers 
Dieu. Or la réalité consécutive au péché originel n ’est p lus telle. Les sens 
veulent rechercher seuls leur plénitude, en dehors d’une  ju ste  harm onie 
avec les facultés supérieures, et celles-ci tenden t à rechercher seules la 
leur, en dehors des relations harm onieuses avec Dieu:

"Par le rayonnement de cette grâce (la grâce de la sainteté originelle) 
toutes les dimensions de la vie de l ’hom m e étaient confortées. Tant qu'il 
demeurait dans l'intim ité divine... L ’harmonie intérieure de la personne 
humaine... constituait l ’état appelé “justice originelle"”.

“C’est toute cette harmonie de la justice originelle, prévue pour  
l'homm e par le dessein de Dieu, qui sera perdue par le péché de nos 
premiers parents" (C atéch ism e d e  l ’É glise C a th o liq u e  nos 376 et 
379).
35 Que de souffrances spirituelles, chez u n  nom bre considérable de 

personnes qui ont vraim ent bonne volonté e t on t réellem ent progressé 
dans les voies de la spiritualité, po urra ien t être évitées si on se souvenait 
davantage de ce principe tou t simple! L’in ten tion  du C réateur est simple: 
nous ne som m es pas des anges, voilà tout! Nous som m es des êtres de 
chair et de sang, aux tendances désorm ais orientées vers le mal:
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“...enfin, comme des deux parties ne font qu'un suppôt (au 
sens sco lastique de “su je t” ou "personne”), toutes deux 
participent d ’ordinaire de ce que l'une reçoit, chacune à son mode. 
Car, comme dit le Philosophe, chaque chose qui se reçoit est en 
celui qui la reçoit à la manière de celui qui la reçoit"16.
On au ra  reconnu  le fam eux principe:

“Quidquid recipitur ad m odum  recipientis recipitur”37.
La N ature  dem eure tou jours la N ature: tou te  connaissance 

naturelle  n ’arrivan t que p a r les sens, il s’ensuit qu'à sa naissance 
l'âm e (la personne hum aine) n ’a rien  d ’”enregistré” en elle, au 
p lan  sim plem ent cognitif38:

“Au sens étymologique, la "concupiscence"peut désigner toute for­
me véhémente de désir humain. La théologie chrétienne lui a donné le 
sens particulier du m ouvem ent de l ’appétit sensible qui contrarie l ’oeuvre 
de la raison humaine. L‘apôtre S. Paul l ’identifie à la révolte du premier 
péché (Gn 3,11). Elle dérègle les facultés morales de l’hom m e et, sans 
être une faute en elle-même, incline ce dernier à commettre des péchés” 
(Catéchisme de l’Église Catholique no 2515).
36 1 NO 4,2. Il fera textuellem ent appel au m êm e principe à d’autres 

reprises, dont, p a r exemple:
“Car, com m e dit le Philosophe, tout ce qui est reçu est en celui qui 

le reçoit selon sa façon de le recevoir” (2 NO 16,4).
37 Aristote, cité p a r sain t Thom as d'Aquin dans, p a r exemples:
ST I, 79,6;
CG 1,43;
Q 3,9 ad  2um;
De Virtutibus 1,12um.
38 Cette affirm ation ne signifie naturellem ent pas qu’un  nouveau-né 

“part à zéro" au  plan psychique:
a. Les études en psychologie nous rappellent le bagage affectif déjà 

bien p résen t à la naissance.
b. Au p lan  religieux, l’enseignem ent de l'Église su r le “péché originel” 

nous rappelle qu’une lourde hypothèque grève toute personne venant au 
m onde, ta n t au  niveau in terne personnel qu’au niveau des m ultiples 
co n d itio n n em en ts  collectifs externes; ce b ilan  négatif est d 'a illeurs 
tellem ent lourd  qu’il ne peu t ê tre levé que p ar Dieu (habituellem ent par le 
Baptêm e d ’eau), ce qui n ’est pas à confondre avec la ré-incarnation:
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"... comme disent les philosophes, aussitôt que Dieu a créé 
l’âme dans le corps, elle est comme une table rase et lisse où il 
n ’y a rien d ’écrit: sinon ce q u ’elle connaît par les sens, rien ne lui 
est naturellement communiqué d ’ailleurs”39.
P u isq u e  s a in t Je a n  de la  C ro ix  a d o p te  san s  ré se rv es  

m ajeures l'épistém ologie thom iste , il affirm e que Dieu ne nie 
pas le m ode h um ain  “n orm al” de connaître . C ependant, p o u r 
aller plus avant dans le dom aine du sur-naturel, donc de l'un ion  
m a x im a le  avec  le  S e ig n e u r , il f a u d r a  a d m e t t r e ,  n o n  
l’IR rationnel, m ais l’AU-DELÀ DU ra tio n ne l (c'est ce que je 
voulais dire, ci-haut, en a ffirm an t que “dans le dom aine de la 
spiritualité... Dieu ne nie pas le m ode h u m a in  “norm al" de 
connaître, m ais L E  D EPASSE ”), car

“com me telle, on doit en déduire que l ’intelligence qui 
fonctionne normalement ne peut pas connaître Dieu com m e II 
est en Lui-même, car pour ce faire il faudrait que Dieu soit 
d ’abord perçu par les sens! Or, Dieu, personne ne l’a jam ais 
vu! Tout ce que peu t faire une intelligence fo n c tio n n a n t  
naturellement, dans le domaine de la spiritualité, c'est de saisir 
les effets extérieurs (Création, Bible etc.) de la Présence agissante 
de Dieu”40.
Arc-bouté su r cette dernière affirm ation  (attention!: p ou r 

“connaître Dieu com m e II est en Lui-m êm e"), sa in t Jean  de la 
Croix s'élèvera contre ceux qui invoquent sain t Thom as (“Dieu 
ne détruit pas la Nature, mais la perfectionne”41) p o u r s’opposer

“L’Église enseigne que chaque âme spirituelle est im m édiatem ent 
créée par Dieu...; elle nous apprend aussi q u ’elle est immortelle: elle ne 
périt pas lors de sa séparation du corps dans la mort, et s'unira de 
nouveau au corps lors de la résurrection finale" (C atéch ism e d e  l’Église 
C atho liq ue  no 366).
39 1 MC 3,3. On reconnaît aisém ent l’affirm ation de la ST:
I, 79,2c; 84,3; 89,1; 101,1;
III, 9,1...
40 M archand, op. cit., pp. 51-52.
41 S T I, q 1,8 ad 2um.



4 5 8 J-Y. MARCHAND

à  la nécessité de faire appel à d 'au tres élém ents que les seules 
percep tions des sens, entreposées dans la m ém oire42.

Plus directem ent, il affirm era (com m e saint Thom as d'Aquin 
l'avait fait avant lui)43:

“Il est donc certain que l’entendement se doit aveugler en 
tous les sentiers auxquels il pourra arriver, s'ilveut s'unir à Dieu. 
Aristote dit que... tant que les choses divines sont hautes et claires, 
tant plus elles nous sont inconnues et obscures”44.
E n  d ’a u tre s  te rm es, e t au  risq u e  de m e répéter, il est 

i m p o s s ib le  d 'a c c u e i l l i r  la  l u m iè r e  d iv in e  d a n s  u n e  
in te lligen ce  h u m ain e  lim itée  e t au  m ode de fo n c tio n n em en t 
n o n  p u rif ié , c a r D ieu é ta n t tra n sc e n d a n t, Il est au -de là  des 
g en res e t des esp èces45. En clair: il fau t en v en ir à d ép asser 
les p ercep tio n s  des sens, c a r  au cu n  m oyen p u rem en t h um ain  
ne  p e rm e t de Le re jo in d re  e t de s’u n ir  à  Lui com m e II est en 
L ui-m êm e:

42 La m ém o ire  d o it ê tre  lib é rée  p a r  l ’e sp é ran ce , to u t com m e 
l’intelligence doit être purifiée p a r la foi et la volonté p a r  la charité (je 
n ’entre pas dans le détail de ces assertions sanjuanistes, qui me m èneraient 
trop  loin de m on sujet).

Il faut ajou ter toutefois qu’après "un certain  tem ps”, les "puissances 
de l’âme" (intelligence, volonté, m ém oire) redeviendront actives selon leurs 
m odes propres de fonctionnem ent; elles ne le seront plus, cependant, sous 
la m otion d ’”objets” extérieurs, m ais p ar stim ulations de Dieu Lui-même. 
Sain t Jean de la Croix le dit clairem ent, entre  autre  po u r la mémoire:

“...ce pourquoi ce sens co m m u n  de l'âme devenu com m e un  
réceptacle et une archive des grandeurs de Dieu, demeure d ’autant plus 
resplendissant et p lus riche que plus il obtient de cette haute et lumineuse 
possession" (VF 3,69, qui p rend  appui su r l’enseignem ent de saint 
T hom as relatif au "sens com m un” et à la "fantaisie” (i.e. mémoire): 
S T I, 78, 4 et de CG 2,65).
43 Super lib. de causis lect la ;
De mente q 10, a 11 ad 13;
IV Sent d. 40, q 2, a b ad 13.
44 2 MC 8,6. Il dira la m êm e chose en 2 MC 14,13; 2 NO 5,3; 2 NO 8,2; 

CSA 38,10.
45 3 MC 12,1. Cf. aussi 1 MC 4-6. Les deux passages s’appuient sur: 

ST I, 3-5 et CG 1,25.



"... ce qui fait que la puissance46 visive demeure en l’obscurité 
et réduite à néant”41.
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4. DIEU AU-DELÀ DE TOUT
J’en arrive au coeur de m on propos: je te r un  b ref regard  su r 

“QUELQUES INTUITIONS SPIRITUELLES DE SAINT JEAN 
DE LA CROIX (dans ses Oeuvres m ajeures) APPUYÉES SUR 
L’ENSEIGNEM ENT DE SAINT THOMAS D’AQUIN”. E n  effet, 
l’un ion  à Dieu est le b u t que pou rsu it sans cesse le D octeur 
M ystique48.

Plus de 20 fois saint Jean  de la Croix répète  plus ou m oins 
textuellem ent49:

"... deux contraires ne peuvent demeurer en un même sujet 
et... l’affection de Dieu et celle des créatures étant contraires, il 
s ’ensuit que l’affection des créatures et l’affection de Dieu ne 
peuvent demeurer ensemble en la volonté”50.
Nouvelle application de la vérité prim ordiale répétée ci-haut 

“ad nauseam ”: p o u r  a tte in d re  D ie u  e n  L u i-m êm e e t  s ’u n ir  à  
L ui te l q u ’i l  e s t  e n  L u i-m êm e, il fa u t a c c e p te r  d e  n é c e s sa ir e s  
d é p a sse m e n ts . Saint Jean  de la Croix p ren d ra  p ou r ainsi dire 
le tem ps de bien préciser sa pensée en la détaillant.

46 Le m ot "puissance” est la p lupart du tem ps appliqué aux facultés 
hum aines spirituelles (intelligence, volonté, m ém oire). Ici toutefois, sain t 
Jean de la Croix utilise le m ot dans le sens de “puissance sensitive”, donc 
appliquée aux sens.

47 1 MC 3,1. Cf. la Note 31.
48 M archand, op. cit., pp. 37-38.
49 Quelques exemples (avec d’éventuels corollaires thom istes):
1 MC 4,1 (cf. De Sensu et sensato Lect. 18, no. 265) et 2; 6,3;
3 MC 6,1 (cf. ST I-II, q  54, a 2 ad lum );
2 NO 5,2; 5,4; 9,2 et 15,1;
CSB 11,11;
VF 1,22 et 3,18.
50 1M C6.1 (cf. S T I, 19, 9c; I, 118, 2 ad 2m; I II, 113, 6 ad  2m; CG 2, 

24; DV 28,1).
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Les “passions”51 ne doivent pas avoir u n  rôle central dans la 
recherche de Dieu:

"Il y en a d'autres (des personnes qui s’intéressent à la 
spiritualité et l'appliquent de leur mieux), lesquelles, avec les 
grâces mêmes et les faveurs que Dieu leur fait pour s ’avancer, 
s ’embararrassent et se mettent de l'empêchement et n'avancent 
pas dans ce chemin, dans lequel il arrive à ceux qui le suivent 
plusieurs choses de joies et de peines, d ’espérances et de douleurs: 
les unes qui procèdent de l ’esprit de perfection, les autres 
d ’imperfection - de quoi nous tâcherons, avec l'aide de Dieu, de 
dire quelque chose, afin que ceux qui liront ceci voient en quelque 
manière le chemin qu ’ils tiennent et celui q u ’il leur faut tenir, 
s'ils prétendent de parvenir au haut de cette montagne”52.
En d’au tres term es, Dieu doit tou jours être recherché le plus 

d irec tem en t possib le, le m o ins p ossib le  p a r  le m oyen des

51 À titre  de rappel:
"Si on tend vers des "objets" connus par les sens (surtout les "objets” 

connus par les sens, mais pas exclusivement, car on peut tendre vers 
telle idée venant de l ’intelligence, ou vers tel sentim ent venant de la 
volonté), alors cette tendance (appelée "Passion") que nous ressentons, 
si elle porte vers un Bien matériel (au m oins à nos propres yeux), peut 
être appelée "plaisir" (ou "joie" s ’il s ’agit d ’un Bien spirituel) si le Bien 
en question est atteint, ou encore "espoir" (ou “espérance" s'il s ’agit 
d ’un  Bien spirituel), si le Bien est “atteignable". Si la “Passion"ressentie 
porte vers un Malphysique, elle peut être appelée “douleur” (ou “tristesse” 
s ’il s'agit d 'un Bien spirituel) si le Mal en question est présentement 
réalisé... Remarquons que... le m ot “Passion” (pour Aristote et saint 
Thom as à sa suite) représente des sentim ents qui ne sont pas forcément 
vio len ts n i charnels; au jourd'hu i, on parlerait p lu s volontiers de 
“sensibilité".

Les Passions ainsi comprises sont souvent appelées par saint Jean 
de la Croix des “appétits", ou “affections". Il emploie habituellement ces 
derniers m ots pour désigner des tendances volontaires et désordonnées" 
(M archand, op. c it.. p. 53).
A utrem ent dit, po u r reprendre un  passage du Saint lui-même:

"... l ’âme chante la condition et l'aventure heureuses q u ’elle eut à 
sortir de toutes choses et des appétits et des imperfections qui se trouvent 
en la partie sensitive de l ’homme, à cause du désordre de la raison...” (1 
MC 1,1).
52 MC Prologue 7.
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“passions”. Mais alors, que faut-il faire avec les “passions”? Saint 
Jean  de la Croix conseille trois com portem ents et apporte  une 
précision im portante.

P rem ier conseil: les apaiser p a r la m ortifica tion53:
“D ’où vient que par la continuelle mortification les quatre 

passions de l’âme étant apaisées - qui sont la joie, la douleur, 
l’espérance et la crainte - ...”54.

Puis, c itan t tex tuellem en t Boèce, le S ain t inv ite  à  les 
chasser:

“Si tu veux connaître les vérités avec la clarté naturelle, chasse 
loin de toi la joie et la crainte, l’espérance et la douleur”55.
E n troisièm e lieu, il invite à les p urifie r en les o rien tan t 

vers Dieu:
“La force de l’âme consiste en ses puissances, passions et 

appétits, et tout cela est gouverné par la volonté. Donc, quand la 
volonté dirige à Dieu ces puissances, passions et appétits, et les 
détourne de tout ce qui n ’est pas Dieu, alors elle garde la force de 
l’âme pour Dieu et se porte ainsi à L'aimer de toute sa force’’56.
Il apporte enfin une précision im portan te:

"J’entends parler de l’habitude qui n ’est pas mortifiée. Attendu 
qu ’il y a parfois des actes de différents appétits qui ne nuisent 
pas tant, quand les habitudes sont mortifiées. Encore qu'il se 
faille aussi priver de ceux-là, pour autant qu 'ils procèdent encore 
d ’une imperfection habituelle. Mais quant à certaines habitudes

53 Saint Thomas avait déjà exprim é le m êm e conseil dans la ST I-II, 
25 ,4 .

54 1 NO 13,15.
55 2 MC 21,8. La citation de Boèce cadre bien, p o u r sa in t Jean de la 

Croix, avec lenum ération  des quatre passions principales de lam e  souvent 
répétée p a r sain t Thomas: cf. p a r  exemple ST I, 25, 4. Cette classification 
n’est jam ais rem ise en question p a r le D octeur M ystique: cf. p a r  exemples 
1 NO 13, 3.15; 14,1; CSB 20,4; 26,19; 28,4; 40,4.

56 3 MC 16,2.



4 6 2 J-Y. MARCHAND

d ’imperfections volontaires q u ’on ne surmonte jamais, il est vrai 
que non seulement elles empêchent l ’union divine, mais encore 
l’avancement en la perfection”57.
M ais so n t-ce  là  des co n se ils  im p o ss ib le s  à a p p liq u e r  

concrètem ent? E n effet, ne faut-il pas se résigner à  ce que les 
“passions” soient plus fortes que les efforts consentis p o u r les 
dépasser?

Cet é ta t de chose apparen t n ’échappe nullem ent à  sain t Jean 
de la Croix. P renan t appui su r l’enseignem ent d’A ristote et de 
sain t Thom as, il form ule son im p ortan t enseignem ent su r les 
“actes anagogiques” :

“La volonté n'exerce pas sur les Passions un pouvoir direct 
de contrôle, mais un pouvoir indirect: la volonté peut orienter le 
désir vers un autre Bien que le Bien présentement convoité. Saint 
Jean de la Croix avait bien compris ce mécanisme psychologique, 
en recommandant de ne pas toujours combattre une tentation 
directement, mais autant que possible de l’éviter pour tendre vers 
le Bien plus grand qu'est Dieu (Ve Conseil de spiritualité de saint 
Jean de la Croix, in Les Oeuvres spirituelles du Bienheureux 
Père Jean de la Croix, pp. 1365-J368)”58.
F ace aux  p ass io n s  env isagées so u s l’ang le  d u  p ro g rès  

spirituel, le ra isonnem ent sanjuaniste, form ulé au trem en t, est 
relativem ent simple.

57 1 MC 11,3. Ainsi, les ten ta tion s dites premiers mouvements 
désordonnés, involontaires (“actes de différents appétits qui ne nuisent pas 
tant, quand les habitudes sont mortifiées”) ne nu isen t pas (ou très peu) au 
p ro g rè s  sp iritu e l; seu ls  les deu xièm es m ouvem ents so n t nocifs 
(“imperfections volontaires q u ’on ne surm onte jamais, il est vrai que non  
seulement elles empêchent l’union divine, mais encore l'avancement en la 
perfection”). Faute d’avoir suffisam m ent intégré cette im portante précision, 
plusieurs personnes de bonne volonté confondent "tentation” et "péché”. 
Certains penchan ts ou sentim ents troub lan ts, ne son t en fait que des 
premiers mouvements, non des deuxièmes mouvements peccam ineux, 
lesq uels so n t l’a c c ep ta tio n  v o lo n ta ire  des prem iers m ouvem ents 
désordonnés.

58 M archand, op. cit., pp. 54, 59 et 131-133.
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MAJEURE:
"...le centre de l'âme, c ’est Dieu; et quand elle y  sera arrivée 

selon toute la capacité de son être et autant que la force de son 
opération et de son inclination le comporte, elle sera arrivée au 
plus profond et au dernier centre qu ’elle a en Dieu"59.
M INEURE60:

“Il faut savoir que, selon les règles de philosophie, tous les 
moyens doivent être proportionnés à la fin, c'est à savoir: ayant 
quelque convenance et ressemblance avec elle, telles qu'elles 
suffisent pour parvenir à la fin qu'on prétend”61.
CONCLUSION: en raison  de la transcendance  divine62, ces 

m oyens ne sont pas les “passions”, m ais la foi63, l'espérance64 et 
la charité65.

Pour être précis, m êm e si la lum ière divine sur-naturelle ne 
détru it pas le potentiel hum ain  de réflexion et d 'action, elle le 
dépasse66 incom m ensurablem ent:

“Ainsi la lumière de la foi par son grand excès opprime et vainc 
celle de notre entendement, lequel s ’étend seulement de soi à la

59 VF 1,11. Saint Jean de la Croix applique ici un  principe de physique 
aristotélo-scolastique, qu’il rappelle d’ailleurs au  début de ce VF 1,11, avant 
de parler de lam e:

"En les choses corporelles, nous appelons le p lus profond centre de 
chaque chose, ce à quoi son être, sa vertu et la force de son opération et 
de son m ouvem ent peuvent atteindre pour le plus, et où, étant arrivée, 
elle ne peut passer outre; ainsi le feu ou la pierre ont vertu, force et 
m ouvem ent naturel pour arriver chacun d ’eux au centre de sa sphère...". 
Le m êm e principe sera rappelé en CSB 12,1 et 17,1.
60 IV Sent 16, 3, la . ST I-II, 96, l.c; I-II, 102, 1; 114,2.
61 2 MC 8,2.
62 1 MC 4-12.
63 Tout 2 MC, m ais plus spécialem ent 2 MC 2-4.
64 3 MC 2-15.
65 3 MC 16-45.
66 STII-II, 1-4; 6,1.
CG 3, 40.
DV 14, 1.
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science naturelle, encore qu ’il ait une puissance pour le surnaturel, 
quand Notre Seigneur le voudra mettre en un acte surnaturel”61.
C'est d ire qu ’au  p lan  sp irituel, l’inadéquation  des forces 

psychologiques (dont les "passions”) hum aines im plique une 
o rien tation  fondam entale très claire: ne viser aucun  au tre  Bien 
que Dieu Lui-m êm e, a tten d an t de Lui Seul la capacité  sur­
natu re lle  de L’atte ind re  tel q u ’il  est en Lui-m êm e, c’est-à-dire 
l'usage transform é p a r les vertus théologales (foi, espérance et 
c h a rité )  des g ran d es  facu ltés d o n t est d o té  l’ê tre  h u m ain  
(in te llig en c e , m é m o ire  e t v o lo n té ). N on  se u le m e n t ce tte  
in terven tion  divine n 'est pas vaine ni illusoire, m ais elle est 
certaine, en vertu  des prom esses du B aptêm e68.

Je viens de dire: “ne viser aucun autre Bien que Dieu Lui- 
m ê m e ” . C e tte  o r ie n ta t io n  v a u t en  p re m ie r  lieu  p o u r  les 
révélations qui ne sont pas le C hrist Lui-même, ou du Christ69.

P ou r illu stre r son enseignem ent, sa in t Jean  de la Croix 
s 'appu iera  su r des catégories aristotélo-scolastiques:

“Parlant maintenant proprement de celles (les visions) qui 
sont visions spirituelles sans le moyen d ’aucun sens corporel, je 
dis q u ’il en peut tomber de deux sortes dans l'entendement: les 
unes sont de substances corporelles, les autres de substances 
séparées ou incorporelles”70.
C om m e sa in t T h o m as 71 ég a lem en t, il ra p p ro c h e ra  les 

révélations de l'esprit de prophétie:

67 2 MC 3,1. Ce que dit sain t Jean de la Croix de l’intelligence par 
rappo rt à la foi est applicable, “m utatis m utandis", à la volonté éclairée 
p a r la charité et à la m ém oire illum inée p ar l’espérance.

68 Le C a téch ism e d e  l’É glise  C atho liq ue , au no 1121, l’affirme: 
“...Cette configuration au Christ et à l’Église, réalisée par l ’Esprit, est

indélébile, elle demeure pour toujours dans le chrétien com me disposition 
positive pour la grâce, com m e promesse et garantie de la protection divi­
ne...".

69 Cf. M archand, op. cit., le chap itre  7: "L’am our et l’im itation du  
Christ", p. 39.

70 2 MC 24,1.
71 ST II-II, 171-174.
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“Selon l’ordre que nous suivons ici, il nous faut maintenant 
parler de la seconde sorte d ’appréhensions spirituelles que nous 
avons nommées ci-dessus révélations, lesquelles appartiennent 
proprement à l'esprit de prophétie”12.
Toujours à la suite de saint Thomas, il m entionnera la “Gratia 

gratis data”13:
“Toutes lesquelles notices sont des habitudes infuses que Dieu 

donne gratuitement à qui il Lui plaît”14.
“Ne viser aucun autre Bien que Dieu Lui-m êm e”, seraient- 

ce, en un  certa in  sens, les Biens m oraux75. P ou r lever tou te  
équivoque, saint Jean de la Croix rappelle qu'il faut les accomplir, 
b ien  sûr:

"... Dieu, qui aime tout ce qui est bon (même chez les barbares 
et gentils) ... comme II fit aux Romains, parce qu ’ils vivaient 
sous de bonnes lois; il leur assujettit presque tout le monde - 
payant d'une récompense temporelle les bonnes moeurs..."16.
La satisfaction qu’ils engendrent est to u t à  fait légitime:

Or quand on possède et exerce ces biens moraux, ils méritent 
peut-être mieux la joie de la volonté... déjà pour la première cau­
se - à savoir pour leur valeur en soi - ...Parce qu'ils apportent 
avec soi la paix, la tranquillité, l’usage droit et ordonné de la

72 2 MC 25,1 (voir aussi 2 MC 10,4 et 23,1.3). Il redit la m êm e chose 
en 2 MC 26,2 (cf. 3 MC 7,1 et CSB 14,15).

73 STI-II, 111.
74 2 MC 26,12.
75 3 MC 27,1:

“N ous entendons par là les vertus et leurs habitudes en tant que 
morales; pareillement l'exercice de quelque vertu que ce soit, et l'exercice 
des oeuvres de miséricorde, l'observation de la loi de Dieu, la politique 
(saint Thomas parle des "vertus politiques”, c’est-à-dire des vertus 
sociales et civiques, subdivisions de la prudence: ST II-II, q 48,1 et 
50,2) et tout exercice de bon naturel et inclination".
76 3 MC 27,3, affirm ation qui rep rend  celle de sain t Thom as: De 

Regimine Principium  Livre III chap. 5-6.
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raison et des opérations toutes d'un grand accord - et l'homme 
ne peut humainement rien posséder de meilleur en cette vie"11.
Toutefois, il im porte dev iter de s’a ttacher à cette satisfaction, 

p o u r louable qu’elle soit, ca r alors on oublie de “ne viser à aucun  
autre Bien que Dieu Lui-m êm e”.

Ce long excursus su r la nécessité d’éviter de b aser la recher­
che de Dieu su r la “passions” hum aines m e paraissait d ’au tan t 
p lus nécessaire que saint Jean  de la Croix accorde lui-m êm e au 
sujet une p lace centrale, ce qu'il illustre en faisant appel aux 
assises thom istes de son anthropologie.

Il sera m ain tenan t écla irant de je te r u n  coup d'oeil su r l'un 
des tra its caractéristiques de l’enseignem ent sanjuaniste. Je veux 
p arle r des signes qui accom pagnent u n  im portan t tou rn an t du 
progrès spirituel: le passage de la m éditation  à la contem plation, 
le passage de l’é ta t de com m ençant à celui de progressant.

5. SIGNES DU PROGRÈS SPIRITUEL
Les signes du progrès spirituel, donc de l'action de plus en 

plus envahissante de Dieu, apparaissent tan t duran t qu'en dehors 
de l'o raison78.

D uran t l’oraison, la personne perd  le goût de ce qui aup ara ­
van t la stim ulait (p rem ier signe) et ne trouve aucun  au tre  goût 
en rem placem ent (deuxièm e signe). La chose est d’au tan t plus 
curieuse et angoissante que

"... pour l'ordinaire, quand l’âme reçoit quelque bien spirituel, 
elle le reçoit en le goûtant au moins en l’esprit dans le moyen par 
où elle le reçoit et qui lui profite... cela se fait à la manière que les

77 3 MC 27,2.
78 Au niveau de l’o ra iso n , les signes de la transform ation in térieure 

de la personne qui passe de la m éditation à la contem plation se retrouvent 
en 2 MC 13-15. Au niveau de la  vie q u o tid ie n n e  (en dehors de l’oraison), 
les signes de cette étape (passage de l’état de com m ençant à celui de 
progressant) est décrite en 1 NO 9. Cf. m on livre déjà cité: Introduction à 
une première lecture des oeuvres de SAIN T JEAN DE LA CROIX, pp. 73, 99- 
100 et 135-148.
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Philosophes disent, que ce qui a goût nourrit et angraisse79... 
C’est la cause pourquoi il ne peut considérer ni discourir comme 
auparavant, savoir est, le peu de goût que l'esprit y trouve et le 
peu de profit”*0.
Toujours du ran t l’oraison, le (troisièm e) signe qui doit obli­

gato irem ent au then tifier les deux prem iers, en m êm e tem ps 
cependan t que le plus difficile à  iden tifier avec certitude, est 
Y “attention générale et amoureuse"  à  Dieu, sans im ages n i con­
cepts. Sain t Jean  de la Croix la justifie  en rép étan t l’enseigne­
m ent thom iste81 su r l'union (com plète) de l’intelligence h u m ai­
ne à Dieu:

“Mais encore que (comme nous avons dit) l’âme semble ne 
rien faire en cette notice, et q u ’elle ne s'emploie en rien, à raison 
qu'elle n ’opère rien avec les sens ni avec les puissances... Car, 
bien que l'harmonie des puissances de l’âme cesse, toutefois, 
son intelligence demeure en la manière que nous avons dite”*2.
Appuyé su r saint Thom as d’Aquin, sa in t Jean  de la Croix 

p arle ra  m ain tenan t de contem plation.

6. CONTEMPLATION
La contem plation  infuse vient de Dieu: elle est un  contact 

d irect (“de p u r esprit à esprit p u r”*3) avec Dieu, sans im ages, 
sans sentim ents, sans idées. P our en cerner les contours, saint 
Jean  de la Croix em pruntera , d irectem ent ou  ind irectem ent, 
différents élém ents de la doctrine de sain t Thom as.

79 Axiome dérivé de la doctrine aristotélo-scolastique:
De anim a  3, 28.
Ethic. 3.
Lect. 9 de sain t Thomas.
ST II-II, 141, 5.
80 2 MC 14,1.
81 ST I, 85, 4 ad 3um; I-II, 53, ad 3um  et 113, 7 ad 5um; DV 8, 14, 

ad  12.
82 2 MC 14,11.
83 2 NO 17,4.
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E n cours de contem plation (com m e lorsque vient le m om ent 
d 'en  parler) les m ots défaillent, car ils sont p a r définition des 
m oyens don t se sert l'esprit p o u r exprim er ce qui est connu 
n a tu re llem en t, donc à  p a r tir  des sens. Or, je  le répète , “la 
contem plation  (la plus haute) vient de D ieu”. Elle dépasse donc 
p a r  le fa it m êm e tou tes les capacités hum aines habituelles 
d'expression:

“Car le langage de Dieu a cela que, étant très intime et spirituel 
- car il surpasse tout sens - il fait incontinent taire et cesser toute 
l’harmonie et habileté des sens extérieurs et intérieurs”85.
P a r ra p p o rt au  m ode h u m a in  n o rm a l de co n n aître , la 

contem plation  ne peu t être  qu’obscure et générale86:
“Les spirituelles (les connaissances) sont aussi en deux 

manières: les unes sont distinctes et particulières (celles qui 
arrivent par les sens); l ’autre est confuse, obscure et générale... 
L’intelligence obscure et générale consiste en une seule - à savoir 
la contemplation qui se donne en foi”87.
Le D octeur M ystique explique la raison  profonde de cette 

“obscurité” en faisant spécialem ent appel à la notion  thom iste 
d '”Intellect passif"88 (i.e. “en tendem ent possible et passif”):

“Cette opération, en effet, n ’a pas lieu dans l’entendement 
que les philosophes appellent entendement actif, lequel s ’exerce 
sur les images et les représentations imaginatives, ou sur les 
perceptions des facultés corporelles, mais sur l’entendement qu 'on 
appelle entendement possible et passif, qui, sans recevoir ni 
form es ni images, perçoit passivem ent des connaissances 
substantielles dépourvues d'images, sans aucun travail ni effort 
a c tif’89.

84 Cf. la N ota 31.
85 2 NO 17,3.
86 ST I, 78, 4.
87 2 MC 10,4.
88 Ici encore, on se reportera avec avantage à la Note 31.
89 CSB 39,12.
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Pour illustrer que la contem plation est u n  tem ps de plénitude 
enrichissante m ais non évaluable à stric te  m esure  hum aine, il 
se tou rne  vers sain t Thom as90:

"Et si elle (la lumière) ne donnait pas en elles (les poussières), 
ni les choses ni elle ne se verraient; de telle manière que si le 
rayon du soleil entrait par une fenêtre de l’appartement, et q u ’il 
sortît, passant par le milieu de l'appartement, par une autre fenêtre 
opposée, s ’il ne rencontrait aucune chose, et q u ’il n ’y eût en l’air 
d ’atomes sur lesquels il se reflétât, il n ’y  aurait pas dans 
l'appartement plus de lumière qu ’auparavant, et on n'apercevrait 
pas le rayon... puisque (comme nous avons dit) il n ’y  a point 
d'objets visibles où il puisse se refléter"91.
Au niveau de la vie quotidienne (en dehors de l'oraison), l'état 

de progressant ou l’état de parfait (qui correspondent à  la phase 
contem plative) se caractérise p ar un  regard  très transform é sur 
tou t ce qui vient de l’extérieur. Rien d’é tonnan t à  cela, car il s’agit 
d’une simple application du principe “operari sequitur esse”92:

“Celui qui ne vit plus selon les sens, toutes les opérations de 
ses sens et puissances sont dressées à la contemplation divine. 
Parce que, étant véritable en bonne philosophie, que l'opération 
de chaque chose est conforme à son être ou à la vie dont il vit, il 
est évident que l’âme qui vit d'une vie spirituelle... aller à Dieu 
avec tout, vu que désormais toutes ses actions et mouvements 
sont spirituels, procédant d ’une vie spirituelle. D ’où il suit que 
cette personne ayant désormais le coeur net, trouve en toutes 
choses une notice de Dieu joyeuse, savoureuse, chaste, pure, 
spirituelle, allègre et amoureuse"91.
Enfin, il est certain  que la con tem plation  n ’exclut pas tou te  

douleur. Cependant, au sein m êm e des épreuves, le fru it le plus 
notable de la contem plation  sera la paix in té rieu re94:

90 DV 10, 8, ad lum ; 
CG 1, 76;
IS e n t 17, 1,4.
91 2 NO 8,3.
92 S T I, q8 9 , 1.
93 3 MC 26,6.
94 ST I-II, 4-5.
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"... l ’âme, en cet état, jouit d ’une suavité et d ’une tranquillité 
qui jamais ne lui font défaut”95.
Les bases thom istes éta ient aisém ent identifiables dans les 

affirm ations san juanistes su r la contem plation. Qu'en sera-t-il 
de l’enseignem ent de sain t Jean  de la Croix su r l’am our?

7. L’AMOUR
Ici encore, s’appuyan t su r l’enseignem ent de saint Thom as, 

sa in t Jean  de la Croix m et en évidence certains élém ents.
Le p re m ie r  est l’in té re ssa n t lien , d éjà  é tab li p a r  sa in t 

Thom as96, existant entre connaissance et am our:
“Là ceux qui le connaissent davantage comprennent aussi 

plus clairement q u ’il leur reste de lui infiniment à connaître. 
Ceux qui le connaissent moins sentent moins clairement ce qu 'il 
leur reste à découvrir”91.
Le second élém ent est l’im portance d 'un am our fort qui relie 

to u te s  les v ertu s  en tre  elles. On a u ra  reco n n u  la d oc trine  
thom iste  de la “connexion des vertu”98:

“Nous l'avons dit déjà, les vertus retenues dans l'âme par ce 
cheveu d'amour sont tellement dépendantes les unes des autres, 
q u ’une seule vient-elle à déchoir, toutes la suivent dans sa chute, 
car de même q u ’une vertu attire toutes les autres vertus, ainsi 
toutes les vertus disparaissent lorsqu 'une seule vertu périt”99.

95 CSB 24,5. Cf. aussi CSB 22,8 et CSB 23,2.
96 ST I II, 65.
97 CSB 7,9. Cf. aussi 2 NO 12,7; CSB 26,8 et VF 2,10.
98 ST I-H, 65.
99 CSB 31,4. Au sens le plus fort du  term e, on peu t affirm er que cet 

enseignem ent est traditionnel dans l’Église:
“L’exercice de toutes les vertus est anim é et inspiré par la charité. 

Celle-ci est le “lien de la perfection” (Col 3,14); elle est la forme des 
vertus; elle les articule et les ordonne entre elles; elle est source et terme 
de leur pratique chrétienne. La charité assure et purifie notre puissance  
hum aine d'aimer. Elle l’élève à la perfection surnaturelle de l’am our  
divin” (C atéch ism e d e  l’É glise  C a th o liq u e  no 1827).



QUELQUES INTUITIONS SPIRITUELLES DE SAINT JEAN DE LA CROIX 4 7 1

Le troisièm e élém ent p rend  appui su r la théorie  aristotélo- 
scolastique de l’hylém orphism e, selon laquelle la form e (lam e) 
envahit la m atière (le corps) en un  in stan t100 (contexte: le progrès 
spirituel débouchant su r le m ariage spirituel):

“L’amour s ’introduit en l’âme de la même manière que la 
forme en la matière, c ’est à savoir en un instant...”101,
Enfin, saint Jean  de la Croix fera appel à  sa in t Thom as pou r 

expliquer la ressem blance d ’am our en tre  l’aim ée et l’a m a n t102:
“Cependant, à l’ébauche de la foi l’amour en ajoute une autre 

dans l'âme qui aime, et cette seconde ébauche a lieu par le moyen 
de la volonté. Elle retrace l'image du Bien-Aimé dans l ’âme d ’une 
manière si vive et si profonde que l’on peut dire avec vérité que le 
Bien-Aimé vit en son amante, et que l’amante vit en son Bien- 
Aimé. Et cette ressemblance, que l’am our opère au moyen de la 
transformation des amants, est si parfaite que chacun d'eux 
semble être l’autre, et que tous deux ne font q u ’un”103.
Cette ressem blance va dans le sens de la sujétion d ’am o u r104, 

qu'il s’agisse de l'am our de Dieu ou de l 'am our d 'au tres “objets”:
“Et ainsi, celui qui aime la créature demeure aussi vil que 

cette créature et en quelque façon davantage; parce que l’amour 
n'égale pas seulement, mais de plus assujettit l’amant à ce qu'il 
aime”105.
Pour achever notre tou r d 'horizon, il sera in téressan t de jeter 

un  coup d’oeil su r la vie au-delà de la m ort, telle que conçue p ar 
sain t Jean  de la Croix, su r toile de fond thom iste.

100 Cf. la citation du no 366 du C a téch ism e d e  l’É glise  C a th o liq u e  à
la Note 38.

101 VF 1,33.
102 S T I, 20, 1 et III Sent 27, 1,1.
103 CSB 12,7.
104 ST 11-11,23, 1;
CG 3, 95 et 3, 124;
III Sent 27, 2, 1.
105 1 MC 4,3.
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8 . LA VIE AU-DELÀ DE LA MORT
S ain t T hom as d ’Aquin p arla it des lim bes p o u r ceux qui 

é ta ien t m orts avant la venue du C hrist106. Depuis la venue du 
Verbe su r terre, la s ituation  est différente: sain t Jean  de la Croix 
s’en explique dans le com m entaire  du  vers "Que ta beauté m'ôte 
la vie!”:

‘‘M aintenant que nous som m es sous la loi de grâce, l ’âme peut, 
à la sortie du corps, jou ir de la vue de D ieu"107.

Ce principe étan t ferm em ent établi, il continue à suivre saint 
Thom as, cette fois dans la descrip tion  de la vie bienheureuse.

La gloire e s s e n t ie l le  des élus consiste à voir et a im er Dieu, 
ce que les deux saints appellent “la fru ition”108:

"... cette connaissance est purement substantielle, dégagée 
de toute forme et de tout accident, et q u ’elle est communiquée à 
cette partie de l’entendement que les philosophes appellent pas­
sive ou possible. Elle est donc reçue passivement et sans aucune 
coopération de l'entendement. Et parce que c'est l’entendement 
qui la reçoit, il n ’est point pour l’âme de plus grande joie, car, 
d'après les théologiens, c ’est dans l’entendement que réside la 
jouissance suprême, qui consiste à voir Dieu”109.
L eur gloire a c c id e n te lle  peu t se manifester, elle, de deux 

m anières différentes. La prem ière dépend de ce qu’ils furen t en 
no tre  m onde: vierges, docteurs ou m arty rs110; selon qu’ils auront 
été l’un  ou l’autre , ils p rend ron t une "coloration” différente:

106 ST Sp 69;
De Malo q  5.
107 CSB 11,10.
108 ST I-II, q  3.4; H-II, 167, 1.
109 CSB 14-15,14. Cf. aussi 1 MC 11,6; 2 MC 16,10; 26,16; 29,7; 32,2; 3 

MC 13,3; CSB 37-38 et 39,12; VF 2,36; 3, 4-6 et 79-81; 13,3. Il me semble 
donc erroné d’opposer les enseignem ents de sain t Jean de la Croix et de 
sa in t T hom as, en a ffirm an t que ce dern ie r situe ra it la fru ition  dans 
l’intelligence, alors que le prem ier la situerait dans la volonté.

110 ST Sp 96, 1;
IV Sent 49, 5, 5.
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fleurs blanches, resplendissantes et rouges (com m entaire  du 
vers “N ous irons faire des guirlandes

“On peut entendre aussi par ces belles guirlandes les auréoles 
des saints, qui sont l’oeuvre du Christ et de l'Église. Il en est de 
trois sortes... Ces trois auréoles ou guirlandes donneront au Christ 
tant de beauté et de grâce...”1U.
Le deuxièm e tra it sous lequel se révèle la gloire accidentelle 

des élus? Certaines propriétés des corps glorifiés112, lesquelles 
propriétés seront la com pensation  des privations terrestres des 
choses sensibles:

"... représenter ici les biens de la gloire réservés en l’autre vie 
à ceux qui se privent de cette joie. Car outre ceci que chaque dot 
corporel de la gloire - comme sont l’agilité et la clarté - sera 
beaucoup plus excellent en eux qu'en ceux qui en ont usé...”113.

CONCLUSION
Au term e de m on  investigation , m e sem ble é tab li avec 

évidence les substrats philosophiques et théologiques thom istes 
chez saint Jean de la Croix. P our être plus précis, il m ’appara ît 
que sain t Thom as joua p o u r le D octeur M ystique le rôle de 
d é c le n c h e u r  de p lu s ie u rs  de ses im p o r ta n te s  in tu it io n s  
spirituelles, et l’aida puissam m ent à les exprimer.

J’aim erais term iner avec m on affirm ation  du début, ca r elle 
m e sem ble un  résum é m ain tenan t dém ontré:

“saint Jean de la Croix ne se voulait pas et n ’était pas un  
commentateur de saint Thomas d'Aquin; en d'autres termes, le 
Docteur Mystique ne s ’est jamais prétendu un thomiste rigoureux. 
Mais tout à la fois,... l'influence du Docteur Angélique sur lui est 
indéniable”.

111 CSB 30,7.
112 ST I-II, 2-5 et 67, 3; Sp q 92-96.
113 3 MC 26,8.




